
EN DIRECT DE L’ESPACE n° 46 (3.11)
L’expédition européenne Mars 500 a vu A. Smoleievsky, D. Urbina et W. Yue « quitter » le sol martien le 27 février pour rejoindre R. Charles, S. Kamolov et A. Sitev en orbite (voir Lettre 2.11). « L’élancement » vers la Terre devait avoir eu lieu le 1er mars, mais curieusement, en dépit d’une longue recherche et de la lecture de nombreux media, impossible d’en avoir confirmation !
Le 2 mars EGNOS, opérationnel depuis octobre 2009, est déclaré opérationnel pour l’aviation, avec 3 satellites géostationnaires, améliorant la précision de positionnement de 10 m à 1 m, et prévenant sous 6 s de l’apparition d’une erreur sur le signal GPS. Un Falcon 900LX Easy II l’a déjà utilisé à Pau. Le complément équivalent américain, le WAAS, est opérationnel depuis 6 ans, et équipe 40.000 avions.
Etonnant deuxième échec consécutif (sur 3 tirs) de l’éjection d’une coiffe de Taurus XL 3110 le 4 mars.  Le système de séparation pourtant été modifié de gaz chaud à gaz froid, comme pour la Minotaur 4 (3 succès en 2010, dont 2 orbitaux). Le satellite Glory de l’A-Train a donc été perdu.
Le deuxième exemplaire de l’avion spatial X-37B de l’US Air Force a été lancé le 5 mars par l’Atlas V/501 AV-026.
Grand succès du vol STS-133, au point que la mission a été prolongée de deux jours (voir Lettre 2.11). Beaucoup de tristesse donc le 9 mars, avec le dernier atterrissage de Discovery, et un formidable record de 39 utilisations, pas près d’être battu ! Rappelons que chaque Orbiter avait été calculé pour 100 vols… Le bilan est étourdissant : récupération de Westar 6 et Palapa B2, 24 satellites lancés (dont le premier satellite militaire Magnum 1, Ulysses, ACTS de télécom, Hubble plus 2 vols de maintenance HST 2 et HSM 3A), les deux retours en vol après Challenger et Columbia, 4 Spacelab (dont IML-1), un rendez-vous avec Mir et la mission Mir SMM 9, 13 vols ISS (dont les modules Harmony, JEM-2 Kibo & PMM). En 27 ans, elle a parcouru 5.830 orbites en 365 jours de vol. L’ISS pèse à présent 417 t, et offre un volume pressurisé de 900 m3.
Le 7 mars a eu lieu la deuxième manoeuvre d’orientation de Voyager 1 depuis 1990, une rotation de 70°, puis un maintien pendant  2,5 h, afin de vérifier que la vitesse du vent solaire est bien tombée à zéro depuis le 6 octobre dernier. Cinq autres manœuvres similaires étaient prévues dans la semaine. La sonde est à environ 18Md km.
Mitsubishi avait déjà réussi une première exportation de sa plate-forme DS-2000 de télécom à Singapour avec ST-2. Mais avec la vente le 9 mars de Turksat 4A et 4B, c’est la confirmation d’un nouvel acteur sur un marché, qui s’émiette donc de plus en plus derrière le N° 1 Loral : Lockheed-Martin, Boeing, OSC, TAS (jusque-là fournisseur exclusif pour la Turquie), Astrium, NPO-PM, Energya, CAST, Antrix,…
Le tremblement de terre de magnitude 8,9  le 11 mars au nord-est du Japon a endommagé le centre de contrôle de la JAXA à Tsukuba, situé à 50 km au nord-est de Tokyo. Il est utilisé pour l’ISS, l’entraînement des astronautes et les essais de satellites (ceux de GCOM étaient en cours). Toutes les expériences ISS ont pu être arrêtées nominalement avant évacuation, et prise de relais par Houston. Ce dernier centre avait fait l’objet d’une évacuation similaire lors du passage d’un ouragan. Kounotori 2 avait juste été déplacé la veille, après le départ de Discovery. Le centre a pu redémarrer dès le 21 mars, et le cargo rentrer dans l’atmosphère le 30 comme prévu. Notons que la Charte internationale espace & catastrophes majeures a été activée (avec Spot, GeoEye, Worldview, Radarsat, TerraSAR-X, Formosat 2…). IHI fabrique des éléments de réacteurs Rolls Royce près de la centrale de Fukushima. Les compagnies aériennes évitent la zone, et Lufthansa se pose ailleurs qu’à Tokyo. Cette dernière mesure aussi la radioactivité de ses avions en provenance du Japon. La plupart des fabricants de systèmes de divertissements à bord des avions ont des usines près de Sendai. Le London Volcanic Ash Advisory Centre a lancé le 13 mars une alerte nucléaire qui a affecté 10 régions aériennes (Chine, Corée, Russie, USA). 
L’atterrissage de Soyouz TMA-01M le 16 mars a été « musclé », le module ayant été traîné sur environ 50 m par son parachute.
LE PREMIER SATELLITE DE MERCURE

Historique événement le 17 mars, avec la satellisation parfaitement réussie de Messenger. Au terme d’un long voyage de 6,5 ans, dont trois survols de la planète, la sonde de l’APL (Applied Physics Lab, de la John Hopkins University à Baltimore)  s’est mise en orbite de 12 h, entre 200 et 15.000 km, inclinée à 83°. La NASA a ainsi mis en orbite des sondes autour de toutes les planètes de Mercure à Saturne. Messenger n’est que la deuxième sonde mercurienne, après la non moins doublement historique Mariner 10, première sonde à Mercure, mais aussi première de l’histoire à employer l’assistance gravitationnelle (pour survoler 3 fois Mercure), une technique maintenant courante et indispensable, mise au point par un jeune étudiant californien, Minovitch, que personne ne crut initialement. Mercure étant la planète la plus proche du Soleil, Messenger va devoir résister à des températures de 370°C.
SpaceX continue sa percée méthodique, avec le 18 mars un premier contrat d’un grand opérateur de télécom pour son lanceur lourd Falcon 9, le lancement de SES-8, venant après le contrat pour les Iridium Next.
Le premier tir d’une Ariane 5 re-numérotée (suite à l’arrivée prochaine de Soyouz et Vega), VA201, s’est soldé le 30 mars par un rarissime avortement après allumage du Vulcain : un problème aurait été détecté au niveau d’un vérin de pilotage. Le dernier avortement d’un tir Ariane eut lieu… avec L01 en décembre 1978 !
La NASA a renouvelé l’accord pour le lancement de ses astronautes par des Soyouz russes, pour des vols de 6 mois, avec 6 sièges en 2014, et 6 autres en 2015.
Le projet de budget NASA 2012 en préparation par l’administration Obama ne prévoit pas de missions planétaires majeures, tel l’orbiteur Europa…
Les premiers échantillons jamais rapportés d’un astéroïde par Hayabusa (de 10 µ, et certains de 100 µ) montrent qu’Itokawa est un rocher de 4,6 Md d’années, soit l’âge du système solaire. Sa composition est similaire à celle des météorites terrestres. Il n’y a pas trace de molécule organique.
Le Southwest Research Institute a en fait réservé 2 vols sur le SpaceShip 2, et 6 (plus 3 options) sur le Lynx, pour Daniel Durda, Cathy Olkin et Alan Stern lui-même (voir Lettre 2.11).
Le modèle du tapis roulant explique l’absence de taches solaires depuis 2 ans maintenant (nous sommes dans le cycle n° 24) : lors du cycle n° 23, ce tapis a accéléré au moment de l’engloutissement des taches aux pôles, ce qui n’a pas permis de ranimer leur champ magnétique, le tout suivi d’un ralentissement du tapis avant que les taches ne ré-émergent à l’équateur. Il en résulte le plus important minimum d’activité en un siècle, et un rayonnement cosmique plus intense dans le système solaire. Le minimum de Saunder, au 17è s, qui avait duré 70 ans, avait vu une période « mini glaciaire ». Après le récent orage solaire, le plus important depuis plusieurs années, qui avait conduit à modifier les routes aériennes polaires et celles entre Hawaii et la Californie, on a des craintes pour les systèmes de navigation par satellites en 2013 : déjà en 2003 un orage avait perturbé le WAAS pendant 15 h.
Cassini continue à étudier le fascinant satellite Titan : après 5 ans de sécheresse, déclenchement d’un orage de méthane à l’équateur en septembre dernier.

Le système de positionnement ADS-B (Automatic Dependent Surveillance) de l’aviation civile s’intéresse beaucoup au volume de charge utile disponible à bord des Iridium Next, dont il ne prendrait que la moitié. Le système maritime équivalent AIS (Automatic Identification System) utilise déjà les Aprize 3 et 4 depuis 2009, en attendant les Aprize 5 et 6 deux fois plus performants (sur un total de 12 prévus). Ces derniers permettent de compenser les pannes multiples en orbite des 5 Quick Launch d’Orbcomm en 2008. Orbcomm prévoit de lancer d’ici peu 3 rechanges réalisées par OHB (plate-forme LuxSpace), en attendant la Generation 2 réalisée par Sierra Nevada en 2012. Il y a une autre charge utile additionnelle à bord d’Iridium Next, militaire et confidentielle, qui sera reliée à une charge utile additionnelle, CHIRP (Commercially Hosted Infrared Payload), à bord de SES-2, à lancer fin 2011.
Integral a observé de la matière une milliseconde seulement avant sa disparition à quelques centaines de km de Cygnus X-1 : elle a en fait provoqué une émission totalement inattendue, de jets de particules polarisées, du type émission synchrotron. Tout ne disparait donc pas dans un trou noir !
Très grosse inquiétude, suite à la surprenante décision de la FCC (Federal Communications Commission) ayant autorisé le 24 juin LightSquared à diffuser un service terrestre 4G à grande capacité en bande L, celle du GPS, avec une puissance un million de fois plus élevée que celle de ce dernier ! Or le GPS avait retenu cette bande pour son « calme ». Une plainte a d’ores-et-déjà été déposée par l’AOPA (Aircraft Owners & Pilots Association). Il existe déjà des brouilleurs de localisation de voitures de location et de camions : il a ainsi fallu un mois de recherche pour en identifier un au New Jersey Turnpike…
Parfaite répétition dans le spatial du scénario du n° 2 tentant par tous les moyens, y compris non techniques, de détrôner le n° 1 : ILS est en train de déposer plainte auprès de l’Union Européenne contre l’ESA, au sujet des aides accordées à Ariane. Rappelons que la Proton n’est autre que l’UR-500 de Chelomei, avec un développement en pleine guerre froide pour le programme soviétique de survol de la Lune dans les années 60 par un certain Soyouz, et dont le premier lancement commercial n’eut lieu que le 8 avril 1996 avec Astra 1F.
L’industrie aérospatiale est le premier exportateur français, avec 21,8 MdE, soit 73% de son chiffre d’affaires. Elle est aussi le premier contributeur positif à la balance commerciale, avec 18 MdE.
La Chine a placé le secteur aérospatial dans ses activités industrielles stratégiques : les vols habités dans l’espace et le Comac C919 sont dans les 16 réalisations scientifiques et techniques du Plan 2006-20. Au niveau du transport aérien, une progression de 13% par an est prévue jusqu’en 2015, soit 500 millions de passagers annuels, malgré la mise en service de trains roulant à 380 km/h. Il est également prévu 2.000 avions légers et d’affaires d’ici 2015. Ainsi l’espace aérien en-dessous de 1.000 m sera ouvert dans le Nord-Est et le Sud-Ouest de la Chine en 2011/2, puis le reste d’ici 2015. Il y aura trois trois classes d’espace : contrôlé, surveillé (avec dépôt de plan de vol ne demandant pas d’autorisation préalable), information simple. Il va donc falloir, là aussi, construire de nouveaux aéroports spécifiques...
L’aéroport de Pékin est devenu le deuxième au monde en  2010 : Atlanta 89,3 millions de passagers, Pékin 73,9, Chicago-O’Hare 66,7, Heathrow 75,9, Tokyo-Haneda 64,1, Los Angeles 58,9, CDG 58,2. L’aéroport de Paris (CDG+Orly) représente à lui tout seul 90,4% des vols français, soit 83,3 millions de passagers. Le deuxième est Nice, avec 9,6 millions. CDG qui pratiquait depuis 1997 l’optimisation des arrivées, le fait maintenant aussi pour les départs, comme déjà Bruxelles et Munich : le gain moyen est de 2 minutes.
Les plus importantes liaisons aériennes sont Tokyo-Sapporo (1.253.220 sièges par mois), Séoul-Jeju 848.151, Tokyo-Fukuoka 811.521, Sydney-Melbourne 780.932, Pékin-Shanghai 689.287, Hong Kong-Taipeh 680.915, Tokyo-Naha 659.166, Sao Paulo-Rio 624.105, Tokyo-Osaka 620.460, Mumbai-Delhi 575.133.
C’est l’Afrique qui a eu la plus importante progression de son trafic aérien en 2010, avec plus 14,3%, devant le Moyen-Orient (11,7%), et l’Amérique Latine (11%).
On assiste à une explosion du danger aviaire aux USA, avec 9.474 collisions en 2009, contre 1.759 en 1990…
Complot Concorde bis ou fin de règne ? Avec l’annulation le 8 mars de la commande du loueur ILFC pour 10 A380, plus aucune compagnie américaine n’en a en commande!

Timide premier vol du B747-8, dont la version cargo vole pourtant déjà depuis le 8 février 2010 : 460 km/h et 5.800 m d’altitude maximum le 20 mars (lors de son premier vol en 1991 l’A340 avait d’emblée atteint ses vitesse et altitude opérationnelles). On apprend que le système spécial d’amortissement des vibrations des ailerons externes de cette nouvelle version ne les supprime pas, ne pouvant que les réduire.

Bombardier et Comac ont signé le 24 mars un étonnant accord en matière d’avions commerciaux, notamment au niveau des ventes et de l’après-vente, et incluant les ARJ21 et C919 chinois et le CS canadien. Les gammes sont pourtant plus ou moins concurrentes, avec l’ARJ 21 à 78 sièges (et commandes électriques Honeywell), le CRJ de 66 à 92, le CS de 110 à 130 et le C919 156. Notons que le fuselage du Q400 est fabriqué en Chine, et qu’AVIC produira celui du CS. 
La World Trade Organisation a confirmé que Boeing avait bénéficié d’aides supérieures à 5,3Md $ de 1989 à 2006, dont certaines ont mené à la perte de contrats pour Airbus (A330 et première version de l’A350). Sans elles, Boeing n’aurait pas pu lancer son B787. Airbus estime néanmoins qu’assez de temps a été perdu en longues procédures d’attaques et contre-attaques successives à deux, et qu’il faut maintenant discuter avec les nouveaux entrants, Brésil, Canada, Chine et Russie, largement soutenus par leurs gouvernments.

Nouvelle application pour Iridium, avec l’EFB (Electronic Flight Bag) Classe III d’AirAsia, qui va augmenter de 4 à 8 fois la bande passante pour les communications avec le sol, soit mieux que l’ACARS (Aircraft Communication Adressing & Reporting System) de maintenance. Voilà qui rapproche de l’enregistreur de vol en direct…
On reste abasourdi devant l’article d’Aviation Week signalant que l’industrie (pas Airbus évidemment) aurait enseigné qu’en cas de décrochage il fallait conserver son altitude et donc tirer sur le manche tout en augmentant la puissance ! Ainsi le MD-82 accidenté au Vénézuela en 2005, décrocha sur 10.000 m, manche au neutre depuis l’altitude de croisière jusqu’au sol !  L’accident du B737 à Amsterdam en 2009 est du même tonneau, cette fois lors de l’approche. Dans les toutes premières leçons de pilotage dans les aéro-clubs on apprend qu’en cas de décrochage, on pousse immédiatement sur le manche pour reprendre de la vitesse…
L’accident du Metro III d’une compagnie espagnole opérant pour le compte de la compagnie aérienne “virtuelle” Manx2 le 10 février préoccupe beaucoup : un commandant de bord nouvellement promu, et un copilote récemment embauché, qui décident trop tard une remise de gaz…

Suite à l’atterrissage en janvier à Goa d’un commandant de bord de la compagnie indienne IndiGo, avec premier contact sur le train avant, on a découvert que celle-ci possédait une licence falsifiée, ce qui a conduit à son arrestation. Quatre navigants d’Air India et SpiceJet, ainsi qu’un fonctionnaire de l’aviation civile ont été arrêtés, et la licence de 15 autres navigants suspendue ! 
175.00 vols ont été annulés en Europe en 2010, contre 32.000 en 2009. Il y a certes eu l’éruption volcanique islandaise (100.000 annulations), mais aussi les tempêtes de neige et les grèves. En France, ce sont ces dernières qui ont été les plus importantes… On note que le contrôle aérien européen a une productivité égale à seulement la moitié de celle de son homologue américain.

Contrat record pour des avions d’affaires à réaction: le géant NetJets commande 50 avions, avec options pour 70 autres, et pour la première fois à Bombardier : 30 Global 5000 & XRS, 20 Global 7000 & 8000. Elle avait déjà acheté récemment 125 Phenom 300 au brésilien Embraer. Elle possède une énorme flotte de 800 Cessna, Dassault, Gulfstream & Hawker Beechcraft. Notons qu’Embraer a été N° 3 pour les livraisons du marché en 2010, derrière Cessna, puis Bombardier.
Cirrus, repris par le chinois CAIGA, a été en tête des livraisons d’avions à piston en 2010, avec 264 machines. CAIGA possède aussi les droits du petit Epic à réaction.

La mère de l’hélicoptère se distingue une fois de plus, avec un décret du 20 octobre restreignant sévèrement l’usage de l’hélicoptère en ville (les agglomérations de plus de 3,6 km de diamètre), avec toutefois exceptions pour les opérations de secours et étatiques. Deux pilotes sont exigés pour les vols ambulance. Les vols d’instruction sont interdits, une autorisation préalable est exigée pour le travail aérien et l’emploi par les opérateurs de télévision. On peut dans ces conditions redouter in fine une baisse de la sécurité, plus un avantage offert aux opérateurs étrangers… 

Nouvelle interdiction de vol le 9 mars pour le F-35, suite à la panne des deux générateurs électriques, plus une fuite d’huile, sur l’AF-04. 7 des 10 machines ont pu reprendre leurs essais le 16 mars. L’avion en est à 5 ans de retard. Les derniers coûts unitaires sont estimés à 127M$ pour le A, 141 M$ pour le B, 158 M$ pour le C. Le Canada s’attend, lui, à 148 M$. Il se serait enfin rapproché de sa vitesse de croisière. Mais il est aussi confronté à des problèmes sur son viseur de casque, il est vrai révolutionnaire : réalisé par le grand spécialiste israélien Elbit et Rockwell, il est en effet binoculaire, et non plus monoculaire, ce qui lui permet de faire fonction de HUD (Head Up Display, projection optique à l’infini des données de vol, ou cockpit virtuel, un concept inventé dès les années 60 par l’ingénieur/pilote d’essais français Gilbert Klopfstein, aussi professeur à Sup’Aéro).
Après de nombreux atermoiements, l’Eurofighter est finalement devenu le deuxième chasseur de 5è génération au monde au combat, mais pour de simples missions de police du ciel par la RAF à partir du 21 mars en Libye. Le premier fut le Rafale, en Afghanistan, dès le 1er décembre 2001. Il serait de plus devenu le premier à obtenir une victoire aérienne le 24 mars, sur un Soko G-2A-E Galeb libyen.
EADS, qui aurait pu s’appuyer sur l’incident des dossiers transmis à la concurrence, voire la rocambolesque obstruction à la candidature des Antonov (voir Lettre 6.10), a décidé de ne pas contester le choix de Boeing pour le KC-46A, afin de ne pas retarder encore plus l’Air Force. Cette dernière a ainsi pu obtenir une énorme réduction de sa facture, de 48 Md$ en 2002 à 31,5 Md$ (Airbus avait soumis 35,1 Md$). Notons que la version du B767 proposée par Boeing est toujours secrète ! Pendant ce temps, les A330MRTT (dont la version KC-45A aurait été à 60% américaine) enchaînent leurs premiers vols après aménagements, le dernier en date le n° 980 pour l’Arabie Saoudite le 15 mars à Madrid-Getafe.
Après le ferraillage fin janvier des Nimrod MRA4 de patrouille maritime, sursis jusqu’en juin pour un unique Nimrod R.1 d’écoute, le XV249, suite aux événements de Libye. Autre arrêt, les Jetstream de la Royal Navy, équipés de 2 Turbomeca Astazou, le 11 mars. Et le 28 mars les versions d’interception Tornado F3, avec l’un des escadrons les plus fameux de la RAF, le N° 111. Cette étonnante cascade d’abandons britanniques a abouti, entre autres, à l’élimination de 100 élèves pilotes militaires, soit le quart des effectifs, avant même la fin de leur instruction. Les observateurs européens s’inquiètent de l’hémorragie affectant la RAF, première armée de l’air créée au monde dès 1918, et de la non moins prestigieuse Royal Navy, un déficit que les autres nations vont bien devoir compenser sur les théâtres d’intervention, malheureusement nombreux dans le monde...
Aujourd’hui non moins de 47 programmes majeurs de défense totalisent 74 violations de l’amendement Nunn-McCurdy depuis 1997, requérant une autorisation de continuer en cas de dépassement de coût de plus de 25 % : essentiellement les avions, hélicoptères et satellites, le « record » appartenant à Lockheed-Martin, suivie de Boeing, Northrop-Grumman, General Dynamics, Raytheon, UTC, BAE Systems.
Deux exemplaires du nouveau chasseur chinois du Program 718 volent déjà. L’équipement dorsal visible à l’arrière de la machine correspond tout simplement à un système de freinage par parachute (voir Lettre 1.11).
Les français de l’air continuent d’engranger les médailles dans la plus parfaite indifférence, même des grands media aéronautiques : on apprend maintenant qu’aux Championnats du                               monde de voltige planeur avancée, tenus en même temps que les Championnats d’Europe de voltige planeur, du 17 au 24 juillet 2010 à Jämijärvi (Finlande), Aurélien Durigneux obtient le bronze aux premiers, et aux seconds Erik Piriou (pourtant le plus jeune) l’or et l’équipe de France l’argent (voir Lettre 2.11).
Corrections 
Lettre 1.09 : C. Fournier et O. Knickel ont fait partie de Mars 105.
Lettre 6.10 : Alexey Sitev, et retirer de l’équipage M. Sinelnikov
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